
VILLAGE DE MONTAGNE DEVENU UN CENTRE EUROPÉEN 
POUR LA CULTURE ET L’HUMANISME ARTISTIQUE ET SCIENTIFIQUE
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“…  Pas d’équivalent en Europe ! En effet, qui au rait pensé que des Belges assez
fous pourraient remonter pierre par pierre un village exsangue et en faire
chaque été un des hauts lieux de la recherche scientifique mon-
diale ?

Pari réussi par une poignée d’universitaires huma nistes belges, tombés
amoureux de ces ruines du Haut Verdon dans les années 50. Résultat ? Des
prix Nobel de physique, des pontes de la botanique, des stars de l’astronomie,

des cracks des éco systèmes, venus d’Allemagne, des Etats-Unis, du Japon, de
Russie ou d’Amérique du Sud et, bien entendu, de France, Belgique, U.E., s’y
retrouvent en sessions estivales pour des brainstorming de haute volée qui font
référence dans la communauté. Portables oubliés, Inter net relégué, l’échange
se fait entre pierres et chemin creux, à peine troublé par le survol des rapaces.
Il parait qu’ils adorent…”

Extrait de “Pays de Provence - Edition été 2006 : Balades et randos” - par Philippe Bourget

Peyresq, sommet belge



Perché à 1.528 m d'altitude sur un éperon rocheux des Alpes de Haute-Provence,
revit dé sormais le village de Peyresq, lieu unique et magique au destin exemplaire.

Fondé en 1232 par le Comte de Provence Raymond Béranger V pour constituer
une place forte plus puissante que l'ancien castrum de La Colle Saint-Michel, le vil-
lage fortifié de Perets devint en 1388, pour près de cinq siècles, poste frontière
entre la Savoie et la France. La frontière, marquée par des bornes en pierre por-
tant croix de Savoie et fleur de lys passait alors à Colmars, au lac de Lignin et à En-
trevaux.

L'église de Peyresq, de style roman tardif, fut aussi construite au XIIIème siècle et
confiée aux moines défricheurs bénédictins de Saint-Dalmas de Pedona qui vécu-
rent à Peyresq jusqu'au XVIème siècle.

En 1481, lors du rattachement de la Provence au Royaume de France, Peyresq
comptait 28 feux, soit environ 100 habitants.

En 1580, Marguerite de Bompar, Dame de Peiresc, épouse de Reinaud Fabri,
donna le jour à Nicolas-Claude. Enfant précoce d'une vive intelligence, Nicolas-
Claude subjugua dès 1600 tous les érudits européens qu'il rencontra au cours de
ses voyages et avec qui il entretint une abondante correspondance jusqu'à sa mort
en 1637.

Bienvenue à Peyresq
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Devenu seigneur de Peyresq en 1604, il fut l'un des plus grands humanistes eu-
ropéens du XVIIème siècle, connu sous le nom de Monsieur de Peiresc.

En 1713, Mathieu Bayol, Seigneur de Peyresq, légua ses biens à la communauté
villageoise en contrepartie d'une pension annuelle, la seigneurie devenant ainsi un
simple mode de propriété.

En 1860, par le Traité de Turin, le Comté de Nice fut rattaché définitivement à la
France et Peyresq cessa de jouer la sentinelle de la Provence.

A cette époque, Peyresq atteint son apogée avec 251 habitants avant de connaî-
tre un déclin rapide. Les guerres et l'exode rural vers une Côte d'Azur en déve-
loppement vidèrent inexorablement les villages des hautes vallées où depuis tant
de siècles des familles résignées avaient perpétué une civilisation agropastorale so-
lidaire.

Les terrasses qui s'estompent autour du village constituent un ethnopaysage re-
présentatif des conditions de vie de la collectivité peyrescane au cours des siècles
antérieurs. 

En 1932, il restait 17 habitants à Peyresq, l'école communale ayant été fermée
entre-temps. Les maisons abandonnées étaient de plus en plus menacées, le poids
de la neige écroulant les toitures, le gel déchaussant les murs.

C'est ainsi qu'en 1952 Georges Lambeau découvrit Peyresq, encore habité par le
maire, son épouse et une de ses filles, quelques moutons, autant de chèvres, des
murs lézardés et de nombreux toits effondrés, dépeuplé mais non abandonné.

Il cherchait un mas pour ressourcer périodiquement ses étudiants des Beaux-Arts,
il trouva un village où il conçut, avec un ami bruxellois Toine Smets, de réunir, en
un centre humaniste rayonnant, des étudiants et des professeurs, des artistes et
des chercheurs.

Nicolas-Claude Fabri, Monsieur de Peiresc, inspira naturellement leur entreprise
par sa conscience scientifique et européenne.

En 1954, la camionnette d'Elise Lambeau embarqua un voyageur sur la route de
Digne, Pierre Lamby, jeune architecte et l'emporta jusqu'à Peyresq.

Pierre embrassa le projet et devint l'architecte de la renaissance du village, appuyé
par un jeune entrepreneur local, René Simon.

Mais cette conjonction d'enthousiasmes dut sa force et son succès aux milliers

d'étudiants-bâtisseurs belges qui pendant trente ans se succédèrent sur l'énorme
chantier peyrescan qui à situation exceptionnelle fournirent un effort exceptionnel.

En outre, l'aspect traditionnel du village fut restauré par Pierre Lamby, par une re-
con struction respectant les principes et les matériaux de l'architecture provençale.

A ce titre, le village de Peyresq reçut en 1980 le prix des “Chefs-d'œuvre en Péril”
des mains du Président Giscard d'Estaing.

S'il est difficile d'imaginer aujourd'hui cette reconstruction du village de Peyresq,
outre Georges, Elise, Toine, Pierre, René et les étudiants-bâtisseurs, il faut aussi ren-
dre hommage à toutes les bonnes volontés qui supportèrent ce projet avec en-
thousiasme : secrétaires, trésoriers, économes, chefs de chantier, animateurs,
cuisiniers, administrateurs, ainsi que les autorités administratives communales, ré-
gionales, départementales… qui firent confiance aux bâtisseurs de Peyresq.

C'est bien la raison profonde qui, depuis 1954, a engendré la longue suite de pe-
tits et grands miracles qui permirent à Peyresq de renaître, de vivre et de rayonner.

Aujourd'hui, les peyrescans de souche, les bâtisseurs et chaque nouveau peyres-
can forment la nouvelle communauté villageoise, revivifiée par la civilisation des loi-
sirs et la bénéfique activité d'une communauté universitaire belge.



La mystérieuse aventure d’un village de montagne

Extraits essentiels de l’ouvrage publié sous le même titre 
en avril 2004, à l’occasion des 50 ans de l’épopée peyrescane.

L’ARCHITECTE 
ET LE BERGER

Mady Smets

Le Berger

Ce matin-là, le petit Jean n'avait pas pu aller bien loin avec le troupeau
du père : le sentier par lequel il menait d'habitude les moutons au pâturage
de Peyresq, était complètement obstrué par des éboulis de pierres. Quel pay-
sage de désolation! Depuis deux jours, il a plu si fort que les torrents ont
grossi, grossi au point d'emporter le sentier muletier. Quand le calme est
revenu, le petit Jean s'est avancé jusqu'à Saint-Restitut, à la sortie du village,
et il a vu le vallon de la Grau tout empierré. Il a marché un peu dans les
éboulis, prenant pour repères quelques églantiers isolés ou une grosse touffe
de lavande. Las de ce triste décor, tout en étant fasciné par son caractère in-
solite, l'enfant s'est assis un in stant, avant de retourner au village, et son re-
gard s'est posé sur une belle pierre plate, ovale, blanche, qui se distinguait
de ces marnes grises. Il la ramassa, la fit glisser d'une main dans l'autre, sen-
tant du bout des doigts sa courbe et le poli
de sa surface, goûtant sa fraîcheur lisse à
pleines paumes, et la mit dans sa poche.
Puis il a couru vers la maison, où le père
sortait déjà les brebis, avec la joie d'avoir
trouvé un trésor. Il n'a eu que le temps d'at-
traper sa musette pendue au gros clou de la
cuisine, avant de mener les bêtes au-dessus
du grand mur de pierres sèches qui semble
dire à la montagne: “halte! ici commence le
village de Peyresq”.

Dès que les moutons se sont mis à brou-
ter paisiblement, petit Jean s'est assis à
l'ombre d'un grand rocher et, laissant les
pommes de terre bouillies et l'omelette aux
épinards sauvages dans le fond de sa mu-
sette pour son repas, il en sortit un livre que

1865

Porte de l’ancienne école.
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lui a prêté Monsieur le Curé, que l’on appelait le prieur à Peyresq. Il l'ouvrit
en se délectant à l'avance du plaisir qu'il allait sans  nul doute retirer de la
lecture. Petit Jean n'allait pas tous les jours à l'école : à dix ans, on est déjà
un homme, assez grand pour se rendre utile.

D'ailleurs, cette année-là, l'instituteur était vraiment désolé de n'avoir
que 4 ou 5 élèves à l'école, régulièrement, alors qu'il y avait une bonne ving-
taine de jeunes en âge scolaire.  

Il est vrai que les préoccupations culturelles n'étaient pas des plus im-
portantes dans ce petit village du département des Basses-Alpes où les
hommes luttaient quotidiennement, avec de faibles moyens, contre des pro-
blèmes qui prenaient parfois des proportions écrasantes : l'isolement, la sé-
cheresse, les violents orages, les maladies et surtout les impôts ...

On peut comprendre la réaction hostile et unanime du Conseil Munici-
pal et du Maire à la demande du Sous-Préfet, en cette même année 1865, de

constituer une bibliothèque à Peyresq ; de tels frais ne serviraient à rien, si
les Peyrescans veulent lire, Monsieur le Curé possède plus de 150 volumes
et les tient à leur disposition. 

Petit Jean aurait bien aimé aller plus souvent à l'école, mais il acceptait
sans trop de peine son travail de gardien du troupeau de son père, en s'esti-
mant privilégié par rapport à sa soeur Sophie, qui, elle, n'avait même pas le
loisir de lire un livre, car les tâches ménagères qu'on lui confiait ne lui en
laissaient pas le temps. Elle n'avait qu'un an de plus que Jean, mais elle de-
vait aider sa mère dans toutes les corvées domestiques. Elle pétrissait même
le pain et, quand elle était libérée de son travail quotidien, elle s'occupait des
enfants plus jeunes qu'elle.

Petit Jean, donc, était bien content de pouvoir lire un peu, en gardant les
bêtes. Il ouvrit le livre de Monsieur le Curé et son regard fut aussitôt attiré
par une ligne écrite, sur la première page, dans des caractères qu'il ne
connaissait pas. Cette phrase, dont l'auteur était Sophocle, le fascinait au
point d'en oublier de commencer à lire le livre. Les lettres ressemblaient à
des dessins et il avait l'impression de percevoir une sorte de musique dans
cette calligraphie. Il décida de la faire sienne et, sortant sa pierre plate et
blanche de la poche, entreprit de l'y graver aussitôt :

Cela lui prit bien des jours, mais après un long et patient travail de pré-
cision et de minutie, il put admirer la phrase entière gravée dans cette belle
pierre. Il fit ressortir les caractères avec de la mie : il lui sembla alors qu'il
avait investi sa pierre d'un pouvoir magique ! Il était loin d'imaginer la por-
tée que cette inscription aurait un jour lointain dans le devenir de son vil-
lage...

Le berger et son troupeau descendant vers la maison Leonardo da Vinci.
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Joseph, fils de Jean-Baptiste, et petit-fils de ”Jean”, a 14 ans : depuis deux
ans, il garde les vaches pour les propriétaires du village ; il remplace ceux qui
ne peuvent pas assurer leur tour de garde. Pour permettre aux adultes d'al-
ler travailler aux champs, les enfants les remplacent pour mener les bêtes à
la pâture. Joseph se propose souvent, en échange d’un peu de nourriture qu'il
rapporte à sa mère. Quelques années plus tard, un autre Joseph, Joseph Lam-
bot descend vers Thorame en chantant de sa belle voix : facteur du village,
il va, tous les jours, à pied jusqu'à la gare de Thorame-Haute, pour y appor-
ter le courrier de La Colle et de Peyresq et ramène de la vallée les lettres,
journaux et colis pour les deux villages et le hameau du Fontanil. L'admi-
nistra tion lui fournit l'habit et une paire de souliers cloutés par an. Par tous
les temps, Joseph accomplit son travail. Il se donne du courage en chantant
des airs d'opéra. “Il sait même chanter la messe en latin”, disent de lui les
autres Peyrescans. Dans sa demeure, au-dessus de la mairie, il garde pré-
cieusement tous ses livres dans un placard : il ne les prête jamais.

Joseph, le gardien des vaches, envie Joseph le facteur : pouvoir quitter le
village, rencontrer d'autres gens, s'ouvrir au monde ! A Peyresq, ils ne sont
plus que dix-sept habitants. Joseph a envie de participer au monde, de fuir le
monotone tête-à-tête avec les vaches. Au village, ceux qui restent sont plus
ou moins aigris par leur sort : à quoi bon lutter. La montagne est trop forte.
Il vaut mieux aller bâtir ailleurs. Au fond de sa poche de veste, Joseph tâte
un joli galet ovale : c'est son grand-père qui le lui a donné, lorsqu'il a com-
mencé à mener les bêtes aux pâturages. Il sait que les signes gravés sur une
face signifient : “Ils sont nés pour s'aimer et non pour se haïr”.

Ce clair matin de printemps, sa décision est prise : il sera fonctionnaire,
dans une vallée lointaine, là où il y a de la vie à entretenir, des cités à
construire. Il grave de son couteau une phrase sur la deuxième face de la
pierre plate : “Si vous voulez que les hommes s'entendent, faites-les bâtir
ensemble”. C'est l'institutrice qui lui avait dicté un jour ces mots, pendant
une leçon de français. Joseph fait sienne cette pensée, pose le galet sur la
cheminée de sa vieille maison à l’entrée du village de Peyresq et s'en va, sur
les traces de tous ceux qui se sont exilés avant lui. Tous ceux qui sont de-
venus fonctionnaires, dans l'enseignement, la poste ou la gendarmerie ont
tracé, de Peyresq, les chemins de l'exode. Joseph quitte, à son tour, ses mon-
tagnes et son village.

1932

Depuis 1911, il est possible de se rendre à Annot en chemin de fer:  la
halte de Peyresq est au fin fond de la vallée de la Vaïre, à une heure et demi
de marche du village, à partir de là, le voyage est plus rapide qu'autrefois,
non seulement pour les Peyrescans qui se rendent à la foire, mais aussi pour
les adolescents qui rejoignent le collège en ce début d'automne, grâce au
petit “Train des Pignes” (qu'on appelait ainsi parce qu'on alimentait sa chau-
dière en pommes de pin - les pignes).

A l'école de Peyresq, les enfants retrouvent leur institutrice. Au moment
de la récréation, les voix des jeunes écoliers parviennent aux oreilles de Jean
qui garde son troupeau au-dessus du village. Il se souvient du temps où lui-
même allait s'asseoir sur les bancs de l'école : de cette époque il ne lui reste
que sa pierre gravée de ces signes étranges dont il a appris qu’ils sont grecs. 

1911
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Les pionniers

Georges Lambeau, directeur de l’Aca démie des Beaux-Arts de Namur, par-
courait alors l’arrière-pays de la Côte d’Azur à la recherche d’un vieux mas.
Il fallait, disait-il, que les artistes puissent, une fois l’an au moins, faire re-
traite en un lieu au climat vivifiant, et où les richesses naturelles du site cô-
toieraient de remarquables réalisations humaines. La terre de Provence,
creuset de tant de formes de l’art, de l’Antiquité à la Renaissance, et géné-
ratrice aujourd’hui encore de si nombreuses vocations artistiques, était, à
cet égard, le bon choix.

Et c’est ainsi qu’il finit par découvrir, à 20 km au nord d’Annot, niché à
1528 m d’altitude au flanc d’un sommet des Alpes de Haute-Provence, un
petit village dont le bois de mélèze des rares toits restés intacts et les murs
de pierre rude se confondaient avec la roche grise d’où étaient issus les se-
conds : Peyresq. Quand il l’atteint, au bout de 4 km d’une petite route de
montagne qui ne mène que là, Georges Lambeau n’y trouve plus que trois
habitants permanents, quelques moutons et autant de chèvres, des murs qui
se lézardent, des toits effondrés.

Peyresq, pourtant, avait été vivant. Autour de sa remarquable petite église
romane du XIIIème siècle au toit de pierres plates venues du Grand Coyer tout
proche, s’étaient groupées en un schéma qu’on croirait dû à un urbaniste de
génie, une cinquantaine d’habitations dont les différents niveaux s’accro-
chaient à la roche, s’appuyaient sur elle. On vivait là d’élevage et de la cul-
ture en terrasses, sous le village, et dans le hameau voisin de la Braïsse.
L’hiver était rude, mais, le printemps venu, la neige ne résistait pas long-
temps aux rayons d’un soleil aigu.

Des bergers montaient alors à Peyresq avec leur famille et des moutons
par milliers, venus de Saint-Tropez ou de Grimaud, qu’ils rejoindraient à
l’automne. Mais il fallut abandonner des terres qui n’étaient plus rentables
sauf à connaître des conditions de vie d’un autre âge.

1952

Carte de visite de Lise et Georges Lambeau, fin 1952.

Les Pionniers et Fondateurs : 
à gauche - Toine Smets, à droite - Georges Lambeau.
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On avait compté 28 feux à Peyresq en 1471, 201 habitants en 1765, 228
en 1851. Mais en 1906 n’y vivaient plus que 108 personnes, réparties en 32
ménages.

En 1932, on ferme définitivement l’école communale, et le hameau de la
Braïsse, abandonné, entame son agonie. Le recensement de 1950 ne trouvera
plus à Peyresq, comme dit plus haut, que 3 habitants permanents.

Il y a donc là, quand Georges Lambeau arrive en 1952, un dernier souffle
de vie. Et s’il est immédiatement séduit par ce site déserté, il se sent aussi
comme investi d’une mission : ne pas laisser mourir Peyresq.

Mais il cherchait un mas, et il trouve un village. L’entreprise dépasse son
propos, et ses moyens. Aussi, dès son retour en Belgique, s’ouvre-t-il de son
impossible projet à un ami bruxellois, Toine Smets, épris d’humanisme et de
rencontres internationales, dont il connaît les attaches avec l’ensemble du
monde universitaire. D’emblée, c’est l’enthousiasme.

Tous deux décidèrent d’unir leurs efforts tant financiers que techniques,
pour reconstruire Peyresq, dans le but d’y réunir des étudiants, artistes et
scientifiques, en un foyer d’humanisme rayonnant.

L’idée, à l’époque, était neuve et hardie. Et pourtant, dès 1953, ces deux
pionniers se trouvent entourés et soutenus par des amis convaincus.

Georges avait demandé au Maire de nombreux renseignements sur le vil-
lage de Peyresq, mais  le Maire hésitait à lui répondre. Il avait déjà été solli-
cité de si nombreuses fois concernant le village de Peyresq, par exemple en
1949 par Luis Mariano.

C’est Marie, institutrice dans la vallée et seconde fille du Maire, qui in-
siste auprès de son père, afin qu’il réponde à Georges.

”Il faut garder le contact, dit-elle, on ne sait jamais, c’est peut-être le
bon.”

A l’occasion des vœux de fin d’année 1952, dans la petite carte adressée à
Toine et Mady, Georges laissait déjà planer une surprise pour ses amis.

Au printemps suivant, Toine entreprit le voyage à Peyresq. Le ”Train des
Pignes” le déposa à la petite halte de Peyresq, qui n’était plus utilisée de-
puis belle lurette.

Difficilement il se fraya un passage le long de la rivière ”Vaïre”, traversa
l’eau à plusieurs reprises avant d’entamer la montée par ce sentier millé-
naire que cette fois les genêts et les ronces avaient envahi. De temps en
temps, il apercevait le village, tout là-haut, et essayait ainsi de ne pas s’éga-
rer.

La montée lui parut longue et dure, mais retrouvant ses qualités de spor-
tif, il arriva bientôt à la place de Peyresq où il ne découvrit qu’une seule mai-
son habitée, celle des Imbert, Maire de Peyresq, Joseph Imbert y vivait avec
sa femme et une de ses filles, Lucie.

En quelques mots il leur expliqua qu’il venait d’en bas, du fond de la val-
lée où coule la Vaïre. Claudine Imbert, très accueillante, lui proposa un verre
d’eau fraîche avec du sirop, mais il préféra un verre de lait qu’elle lui offrit
bien volontiers.

Toine buvait en souriant, tout à fait séduit par la beauté de ce site et
conquis par les lieux magnifiques que lui avait fait découvrir son ami
Georges, et il imagina aussitôt la création d’un ”Centre Inter national Uni-
versitaire”. 

Quelques semaines plus tard, une nouvelle visite, plus complète, du vil-
lage de Peyresq fut décidée.

Par une lumineuse journée de mai, sous un ciel bleu, typique des Alpes
de Haute-Provence, Georges embarque à St-André, dans sa voiture d’un âge
respectable, Toine et Mady, arrivés de Digne par le petit train.

La montée vers La Colle St-Michel, à fleur du précipice, n’est pas faite
pour rassurer les voyageurs. Mais que dire alors du petit chemin chaotique,
vertigineux, étroit, reliant La Colle à Peyresq, qui en 1953 tenait plus du
chemin muletier que d’une route carrossable et était dépourvu de tout arbre,
laissant apercevoir un précipice et aussi un panorama prestigieux à couper
le souffle !

1953
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Le Maire Joseph Imbert attendait sur la place du village pour accueillir le
petit groupe.

La visite débuta par la maison au coin de la place, dont les étages étaient
encore accessibles. Puis ils avancèrent avec précaution dans les éboulis,
entre des murs sans toit qui créaient des ombres de fantômes.

Vers la fin de la visite, dans une très ancienne petite maison à l’entrée du
village, un objet placé sur l’ancienne cheminée en bois, caché dans la pous-
sière, difficile à distinguer dans la pénombre, attira néanmoins l’attention.

L’ayant pris en main, débarrassé avec soin de la poussière, une belle pierre
plate, ovale, blanche apparût, tranchant dans cet environnement; plus stu-
péfiant encore fut la découverte des étonnantes inscriptions gravées par le
Petit Jean et par Joseph qui n’avaient, tous deux, jamais imaginé la portée
que ces inscriptions auraient un jour lointain dans le devenir de leur village
de Peyresq.

Alors avec un tout naturel enthousiasme,  ces inscriptions, gravées par
Jean et son petit-fils Joseph, deviendront les devises de la future association,
dont l’objectif sera double : reconstruire Peyresq et en faire un lieu de ren-
contres humanistes et internationales.

Les deux pensées guideront et motiveront l’action.
La première de Sophocle :

(”Je ne suis pas né pour haïr mais pour aimer”); 
la seconde de Saint-Exupéry :
”Si vous voulez que les hommes s’entendent, faites-les bâtir ensemble”.

Dès juillet 1953, une petite équipe de l’Académie de Namur arriva à Pey-
resq dans une camionnette bien remplie et entreprit courageusement de dé-
blayer le sol, d’une des maisons encore debout, mais couverte par le souvenir
du passage de milliers de moutons.

D’enthousiasme en enthousiasme, Georges et Toine, comme dit plus
haut, décident d’unir leurs efforts, tant financier que technique, pour re-
construire Peyresq, dans le but d’y réunir des étudiants, artistes et scienti-
fiques en un foyer d’humanisme rayonnant.

Pour encourager et réaliser le projet de bâtir ce foyer d’humanisme et in-
ternational, les pionniers, Georges et Toine, jugèrent nécessaire de consti-
tuer une ASBL, dénommée Pro Peyresq, ayant pour tâche de guider la
reconstruction du village afin de converger vers les objectifs fixés. Ce projet
fut efficace et le village reconstruit en témoigne aujourd’hui. C’est ainsi que
sur la place de Peyresq, assis sur le vieux banc de pierre accroché à l’église,
les statuts de l’Association Pro-Peyresq furent mis au point sous un lumi-
neux soleil de Pâques 1954.

Evénement que nous fêtons en cette année 2004, où ”l’espérance
d’hommes venus d’ailleurs a rebâti ce village en ruines, lorsque les terres
ne parvenaient plus à nourrir ses enfants”.

Pâques 1954

Le groupe d’étude de l’élaboration des statuts Pro Peyresq.
A gauche : Toine; à l’extrême droite : Georges; au centre : Mady et Jane.
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L’acquisition des ruines et des maisons aux toits effondrés apparut rapi-
dement comme un impératif urgent. Nos pionniers donnèrent le coup d’en-
voi.

Le président Toine Smets fut un mécène persévérant. Il permit entre au-
tres l’achat des premières maisons, dont il fit don par la suite à l’Union des
Anciens Etudiants de l’Université Libre de Bruxelles en échange de bourses
de séjour en faveur des étudiants participant à la reconstruction du village
de Peyresq, ce qui contribua à la réussite du projet.

Il dota de plus l’Association d’un ”Fonds Sophocle”, lui permettant
l’achat et l’aménagement des maisons, Sophocle, Erasme (droit), A.Sc.Br.
(sciences), Baden-Powell, le déplacement de la bergerie de Noëllie située sous
Sophocle, l’achat de la première et seconde camionnette, etc., etc.

Nos deux pionniers furent rapidement suivis par les étudiants dyna-
miques qui entraînèrent leurs groupements : de l’Université de Bruxelles
d’abord, de Gembloux, de Mons, de Liège, et l’Association des Tables
Rondes. L’Académie de Bruxelles rejoignit les étudiants de l’Académie de
Namur, présents dès le départ.

Si bien que Peyresq trouva sa formule de survie, une fédération de
groupes. Chaque groupe étant propriétaire de sa ruine, la relevait à son
rythme, à condition de suivre les conseils avisés de son architecte et de son
maçon, René Simon à qui ce livre est dédié. 

Le mécénat

Toit de l’abside en lauzes du Grand Coyer.

L’Architecte

Un tout jeune stoppeur, sur la route de Digne, Pierre Lamby, architecte,
croisa en août la camionnette de Peyresq, conduite par Elise Lambeau, qui
l’emporta vers ce village aux toits effondrés.

Pierre devint aussitôt le cerveau de la reconstruction du village de Pey-
resq.  Il l’a pensé, médité, projeté, corrigé, dressé, redessiné, inventé, rebâti,
l’a vécu sur place, avec le même esprit humaniste développé, 400 ans plus
tôt, par le jeune Nicolas-Claude Fabri, Seigneur de Peiresc. Chaque ruine
eut son relevé, ses plans futurs et cette voie tracée concentra les efforts et
suscita de nouveaux programmes.

L’architecte Pierre Lamby.

1954
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Toujours debout parmi les ruines, 
la jolie église romane de Peyresq, datant du XIIIe siècle.

Pierre, l’architecte qui fit Peyresq, ne se contenta pas d’être le théoricien.
Il fut aussi le réalisateur, surveillant les chantiers, veillant au moindre dé-
tail, perfectionnant sans cesse.

Avec la collaboration de l’inestimable René Simon, le célèbre maçon qui
devint l’âme de Peyresq, la renaissance du village lui doit beaucoup. Le vil-
lage en se rebâtissant s’embellit, mais en gardant avant toute chose, la di-
mension humaine et fut conçu de telle sorte que Peyresq conserve et
retrouve son style original, son caractère typiquement montagnard.

Pierre, l’architecte, a fait de la renaissance de Peyresq l’une de ses œuvres
maîtresses :

relever Peyresq de ses ruines dans le plus grand respect 

de l’intégration au site et de l’esprit des lieux : 

vieilles pierres et bardeaux de mélèze.

Les efforts conjugués de Pierre l’architecte, de René Simon le maçon et
des étudiants bâtisseurs, ont rendu à ces ruines leur beauté de jadis et re-
donné au village de Peyresq cet étrange caractère qu’avaient pu lui donner
les bâtisseurs des siècles passés.

Un étrange mimétisme a donné à Peyresq le reflet de la roche à laquelle
le village s’accroche. Sa beauté tient à sa merveilleuse situation sur un épe-
ron rocheux qui domine la vallée, ainsi qu’à son architecture montagnarde,
admirablement adaptée au site.

Pierre Lamby veille jalousement au respect des traditions et dans la me-
sure du possible à l’application des techniques anciennes. Grâce à cet effort
pour conserver le caractère historique du village, et son organisation en
foyers intimes autour de l’âtre, en pièces sombres et étroites, Pierre Lamby
a trouvé un équilibre entre la conception pastorale de la vie montagnarde et
l’organisation des maisons en fonction des rencontres, des réunions et des
manifestations.

Les nombreuses activités qui se sont déroulées à Peyresq ces dernières
années témoignent du succès de cet effort. Une trentaine de maisons ont été
rebâties au cours de vacances actives.
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Des salles de séminaires, des laboratoires, des salles de spectacles, la cour
des métiers et les théâtres en plein air, plus tard, le grand amphithéâtre na-
turel sont le fruit de cette réussite et le gage des possibilités de Peyresq.

Peyresq bâti en 1230, ses grottes abritant déjà à l’âge du Bronze les bergers
ligures, son église romane du XIIIème siècle et ses deux cloches qui réglaient
toute la vie du village, recèle diverses traces, témoignant de cette occupation
lointaine : telle une hache en pierre verte polie découverte dans le sous-sol
même du village et des poteries dites ”Pégau” du XIème siècle, découvertes en
1957, lors du creusement pour le placement des tuyaux d’égouts.

Peu à peu, les gens du pays revinrent à Peyresq et entreprirent également
de restaurer leur habitat.

D’autant plus que, pratiquement inexistant en 1952, le village se vit
équipé de l’électricité, puis de l’eau, grâce au captage de la source du Ray, si-
tuée en contrebas du village et que seule une pompe électrique pouvait en
remonter l’eau jusqu’au vieux château d’eau de Peyresq; de la mise en place
d’un réseau d’égouts raccordés à une fosse septique, et d’une route départe-
mentale pour permettre enfin aux engins de parvenir au village.

Nouveaux venus dans la région, il était primordial de faire connaître nos
buts humanistes et de développer des contacts avec les autorités pouvant
nous soutenir dans nos multiples démarches. C’est pourquoi, dès le 15 août
1954, Toine organisa le premier méchoui sur la place de Peyresq, auquel il
convia les autorités influentes.

Georges Lambeau 
en conversation avec 

Simon Giraud, 
Maire de Peyresq en 1954,

huissier audiencier au Tribunal de
Digne.

15 août 1954 : Premier méchoui sur la place de Peyresq.
De gauche à droite : Mme Delorme, Toine Smets (debout), 

et le vulcanologue Haround Tazieff, Jane Jacquet, 
Claude Delorme, Président des Basses-Alpes devenues par la suite 

Alpes-de-Haute-Provence, le Préfet et Pierre Devigne.

Poterie en pâte grise, dite ”pégau”, 
(Xème - XIIIème siècle)
trouvée dans un ancien cimetière à
Peyresq.
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La reconstruction
Il ne faut pas s’imaginer que les éléments vitaux pour le fonctionnement

du village de Peyresq et sa reconstruction furent faciles à obtenir. Toute la
correspondance de 1954 à 1956 du Maire, Simon Giraud, successeur de Jo-
seph Imbert, avec les autorités et avec Georges et Toine, nous montre les
démarches difficiles qui ont dû être effectuées.

Le point de départ était, sans aucun doute, l’électricité mais à l’époque,
Peyresq, village presque inconnu, quasi inhabité et plus en ruine que debout,
n’était pas rangé dans les villages prioritaires.

C’est grâce à la compréhension, à la collaboration du Préfet, du Sous-Pré-
fet,  du Conseiller général, du Président des Alpes-de-Haute-Provence, qui
tous ont cru au projet humaniste de reconstruction du village de Peyresq,
qu’après bien des mois et une avance de fonds substantielle de nos pionniers
et de la commune, l’ingénieur chargé de l’installation de la ligne électrique
pourra passer à l’action.

Finie l’ère de la lampe à pétrole et des bougies. Mais pas encore d’eau po-
table, ni d’égouts à Peyresq. Ce fut là une bataille d’une année supplémen-
taire et avec l’accord du Conseil Municipal l’introduction de la demande de
prêt pour ces travaux avec en plus l’appui du Ministre des Affaires Etran-
gères Belges auprès de son homologue français de l’Agriculture.

Enfin, après un nouvel apport financier de nos pionniers et de la com-
mune, pour l’eau et les égouts, le projet se concrétisa début de l’été 1956, en
même temps que se réalisait la route départementale.

Le manque de commodités et le retour à la vie de la vraie nature n’ont pas
empêché la mise en œuvre des travaux de reconstruction où le rythme était
d’autant plus rapide qu’il fallait réaliser le toit dans la maison où on logeait,
chambres, dortoirs sans électricité, sans eau courante, sans égouts, sans
contraintes … Le paradis quoi !

L’unique sanitaire était constitué par un édicule à trois panneaux ouvert
sur le vide et l’horizon, équipé d’un drapeau rouge articulé afin d’en signa-
ler l’occupation !

La reconstruction fut une époque exaltante, au point que chacun empor-
tait la nuit ses outils pour être certain de les retrouver le lendemain…

1954 

Notre reconnaissance à l’égard des autorités locales est très grande.
Pierre Lamby, architecte, s’attacha avec un immense courage à la tâche de

la reconstruction de Peyresq. Que dire des difficultés rencontrées en regar-
dant certains coins du village et ses amas de ruines… 

Son but : rendre à ces ruines une âme, recréer un village, retrouver sous
les décombres le vrai visage de Peyresq.

”Si vous voulez que les hommes s’entendent, 
faites-les bâtir ensemble”

Saint-Exupéry
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11995522
Le four à pain du village fut retrouvé dans cet amas de ruines …
et sur ces ruines ”la cour des métiers” fut en chantier dès 1963.

Les Etudiants Bâtisseurs

A vingt ans on a envie de donner un sens à sa vie.

Quel plus bel objectif que de participer à la reconstruction d’un village
abandonné dans le but d’y réunir des étudiants, des artistes, des scientifiques
en un foyer d’humanisme rayonnant.

L’idée lancée fut aussitôt suivie, mais dans ce village aux murs sans toit,
les logements étaient rares et même inexistants.

Aussi l’équipe de départ en 1953 fut-elle réduite à 8 étudiants, tous de
l’Académie de Namur. Des durs n’ayant pas peur des déblais, ni des crottins
de mouton.

Les premiers travaux permirent de sauver presque intégralement
quelques-unes des plus belles maisons. Celle de l’Union des Anciens Etu-
diants de l’Université Libre de Bruxelles, au coin de la place de Peyresq, ainsi
que la maison dénommée par la suite Fabri de Peiresc.

Ces deux maisons permirent de disposer de logements supplémentaires,
et il a été ainsi possible d’augmenter l’équipe à 30 courageux étudiants bâ-
tisseurs.

Il en fallait du ”courage” pour faire face uniquement à la force des bras à
ces rudes travaux de déblais et de béton fait main.

Si cette reconstruction, difficile à imaginer, a été menée à bonne fin, nous
le devons à ces étudiants bâtisseurs, à l’architecte et au maçon, mais aussi
à toutes les bonnes volontés animées d’humanisme et gonflées d’enthou-
siasme : secrétaire, trésorier, économe, chefs de chantier.

C’est bien là, la raison profonde qui depuis l’origine a déclenché la longue
suite de grands et petits miracles qui ont permis à Peyresq de renaître, de
vivre et de rayonner.

L’équipe des étudiants bâtisseurs composée de volontaires, payant leur
séjour et offrant leur travail avec enthousiasme, fut renforcée par quelques
professionnels, puis grâce à la transformation du chemin muletier en route
départementale, il fut possible de faire arriver quelques machines : une pe-
tite bétonneuse et un engin de transport qui relaya brouettes et pelles.
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L’acheminement des matériaux dans le village en fut ainsi facilité.

Notre architecte, Pierre Lamby, nous explique comment pour les étu-
diants bâtisseurs le manque de toit au-dessus des dortoirs (et surtout le mau-
vais temps) aiguillonnait l’avancement du travail de couverture.
L’atmosphère pionnière des chantiers était spécialement entraînante. 

Levée à 6 h., l’équipe des étudiants bâtisseurs gagnait le hangar où depuis
5 h, déjà, s’escrimait à rainurer les planches de toiture, un personnage ex-
traordinaire, un petit homme, sec comme un sarment de vigne, un char-
pentier espagnol, ne connaissant de la langue française qu’une seule
expression, qu’il ressortait à tout bout de champ : ”Putain de planche!”.
Aussi les étudiants bâtisseurs l’avaient-ils baptisé de la sorte.

A 8 h. : transport des planches rainurées au travers du cimetière, jusqu’à
pied d’œuvre.

A 10 h. : pause bol de lait de chèvre sur les marches de l’église. 

Ensuite, sauf pendant les suspensions ”repas”, les planches n’arrêtaient
pas d’être acheminées sur le toit où ”Putain de planche”, malgré trois doigts
manquants à la main droite, réalisait rapidement le placement au-dessus de
l’aplomb des paillasses. Et ainsi de suite tant que le soleil permettait d’y voir
clair. 

Naturellement, à situation exceptionnelle, effort exceptionnel de nos étu-
diants bâtisseurs. 

Mais la lutte était inégale, car malgré les efforts surhumains des étudiants
bâtisseurs de Peyresq, les hivers accentuaient la dégradation du village et
des maisons abandonnées.

Chaque ancienne construction était de plus en plus menacée.

Le poids des neiges sur les toitures non entretenues, les faisait s’écrouler,
entraînant fermes et tirants.

La maçonnerie, découverte, ne tardait pas à suivre par pans entiers. Bien-
tôt il ne fut plus question de réparer ou de sauver, mais d’araser pour re-
construire.

11995555
Courageusement les étudiants bâtisseurs firent face aux tâches les plus dures.

Au début, les outils étaient rudimentaires, le béton fait main.
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Devant l’importance de ces travaux, les deux mois d’effective activité, au
regard des dix mois d’abandon total, réclamaient une organisation toute dif-
férente des chantiers.

Nos étudiants bâtisseurs, au lieu d’élever les constructions par assises ho-
rizontales, furent obliger de travailler par phases verticales, réalisables dans
le délai des deux mois d’activité de chantiers et absolument protégées, c’est-
à-dire s’arrêtant à la finition de la toiture.

Cette façon de procéder a heureusement permis l’occupation immédiate
de locaux très utiles pour les logements, les réunions, la cuisine, les repas et
le départ des futures activités de Peyresq : culturelles et scientifiques.

Ainsi une trentaine de maisons furent-elles reconstruites en vingt-cinq à
trente ans, mais il y aura toujours des travaux en cours à Peyresq.

Plus de 6.000 étudiants bâtisseurs ont apporté leurs efforts à la recons-
truction du village de Peyresq, efforts couronnés de succès par la réalisation
de ce lieu unique d’échanges et de rencontres.

Merci aux étudiants bâtisseurs, à notre architecte Pierre Lamby, et au dé-
voué maçon René Simon. Un village était mort, il revit !

C’est la somme de tous ces courages, de toutes ces initiatives, de tous ces
dons, de tous ces rêves, de toutes ces solidarités, de toutes ces amitiés, de
tous ces apports humanistes, qui a fait Peyresq.
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Le Moulin
Revenons à l’année 1967, année chaude, nous dit notre architecte Pierre

Lamby.
Peyresq possédait un moulin à eau, situé au confluent de la Vaïre et du

Ray, dans la vallée, 500 m en contrebas. Les récoltes des restanques (ter-
rasses) établies sur les flancs de la montagne, sous le village, étaient des-
cendues à dos d’homme, moulues et remontées de même jusqu’au four ou
aux réserves. En 1868, une crue de la rivière mit fin définitivement à son ex-
ploitation et à cet effort épuisant, peut-être, mais créant des liens de grande
solidarité.

Toine eut l’occasion d’acquérir le moulin abandonné. Il en fit don à Pro
Peyresq dans l’intention d’assurer sa restauration par les étudiants et son
adaptation à l’accueil des randonneurs ou des voyageurs descendant du petit
train des pignes à la ”Halte de Peyresq” toute proche.

Le projet de restauration fit l’objet d’une longue mise au point : transport
des matériaux, (25 étudiants avec 4 bardeaux chacun pour le renouvelle-
ment de la toiture, un âne chargé de ciment et un autre de sable pour le ra-
gréage des façades), le reste se trouvant sur place (la charpente encore saine,
la pierre et l’eau de la Vaïre pour le gâchage du mortier). Une belle aventure
se dessinait, digne des pionniers des premiers temps de la restauration du
village de Peyresq.

Hélas, au début septembre, un incendie prit naissance aux environs im-
médiats du moulin et gagna rapidement la pente boisée de la vallée, activé
par un vent très violent. Le feu montait vers le village. Les pompiers, aussi-
tôt alertés, arrivaient par la route et par les airs - un petit plateau, à l’entrée
du village, permettait l’atterrissage des hélicoptères -. Un hameau de quatre
bâtisses, situé en contrebas, sur le chemin de Méailles, La Gardivole, venait
de s’embraser lorsque, miracle, le vent changea brusquement de direction et
la fournaise repartit… vers l’est où les canadairs parvinrent à la circonscrire.

La Gardivole était la dernière exploitation agricole qui avait poursuivi
un semblant d’exploitation et elle s’envolait en fumée avec le moulin et nos
espoirs.

1967

Peyresq classé à l’inventaire des 
Monuments Historiques 

le 15 octobre 1971

L’église a en effet été classée à l’inventaire des Monuments Historiques
en 1971, avec une zone de protection de 250 m autour de l’édifice classé. Le
village étant ainsi entièrement englobé dans cette zone. Signé de l’Attaché
d’Administration chargé de la protection des Monuments Historiques.

1971
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”Chefs-d’œuvre en péril”
L’action de sauvegarde et de renaissance du village de Peyresq a été cou-

ronnée en 1980 par l’attribution de deux prix exceptionnels :

Le second prix des Chefs-d’œuvre en péril
Parmi les cinq cents dossiers examinés par le jury du concours des

”Chefs-d’œuvre en péril”, organisé par Antenne 2 avec le concours en 1980
”Année du patrimoine” du Ministère de la Culture et de celui de l’Envi-
ronnement et du Cadre de Vie, le deuxième prix a été décerné pour la re-
construction du village de Peyresq.

La médaille d’or Europa Nostra 
reçue des mains de Lord Duncan Sandys, pour l’œuvre de reconstruction

de l’ancien village de Peyresq et sa reconversion en Centre de rencontres in-
ternationales et en Université d’Eté.

Mady Smets et Jane Jacquet 
reçoivent des mains du Président de la République, 

Valéry Giscard d’Estaing, le prix du concours ”Chefs-d’œuvre en péril”.

La médaille d’or Europa Nostra.
Fédération Internationale des Associations pour la sauvegarde du 

patrimoine culturel et naturel de l’Europe.

Ce présent diplôme, remis le 16 décembre 1980, 
atteste la réussite du sauvetage du village de Peyresq.

1980
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Un des premiers grands colloques de Physique
au village de Peyresq

organisé par la Fondation Louis de Broglie, ”dont la vocation est à la fois
scientifique et humaniste, car toute entreprise visant à mieux comprendre,
doit par définition servir l’homme” :

”La Pensée Physique en 1980”
”Science et Humanisme en notre temps”

Ce colloque avait pour but de dégager les grandes lignes de la vision du
monde dans la physique contemporaine, grâce à la collaboration des plus
grands noms de la physique contemporaine comme : O. Costa de Beaure-
gard, J.M. Levy-Leblond, G. Lochak, Rybak, R. Thom, A.M. Tonnelat, etc.

Au total, vingt-sept éminents professeurs de six pays différents ont fait le
point du développement de la physique en cette seconde moitié du XXè siè-
cle. Parmi les auditeurs, de nombreux professeurs et étudiants venus de dif-
férents pays (belges, italiens, français, portugais, autrichiens, américains,
mexicains, brésiliens, espagnols, grecs, suisses, tunisiens, etc …)

Les douze grands thèmes développés ont été :
• L’espace-temps. • Le continu et le discontinu.
• Les particules et les interactions. • Mathématiques et réalité.
• Les systèmes dynamiques. • Biophysique.
• La stochastique. • L’information, la cybernétique et
• Complexité, régulations et stabilité. l’humain. L’intelligence artificielle.
• L’évolution temporelle et • Les rapports de la science et de 

l’irréversibilité. la technologie.
• Les idéologies scientifiques dominantes et le progrès scientifique.

Cette réunion se déroula dans un esprit de synthèse et de simplicité, gage
d’un apport véritable de la science à la culture de notre temps. Confirmant
ainsi le destin du village reconstruit à accueillir ce type de manifestations
et marquant une étape essentielle dans la réalisation de la vocation de Pey-
resq, telle que l’ont choisie les initiateurs du renouveau peyrescan: ”Pey-
resq, centre d’humanisme, de science, de culture internationale et
pluraliste”.

Les expériences de Physique sur la place de Peyresq en 1980.

1980
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Humanisme de Plaine
et

Humanisme d’Altitude :

”Conférences à Peyresq”

”2 août 1987 : disposés sans ordre à la fantaisie de l’ombre sur la vaste
place de Peyresq, des gens qui se connaissent, des gens qui ne se connais-
sent pas, des gens qui savent des choses, d’autres qui ne les savent pas, des
gens parfois qui s’assemblent comme humanistes, beaucoup qui ont lu ou
entendu quelque part le terme humanisme, sont là, vêtus d’été, qui debout,
qui assis sur les bancs du village là transportés, ou sur les dalles ou murets
… et l’heure de la collation a déjà sonné, largement. Or nulle impatience,
un silence attentif et des visages animés …

… Mais où donc, et quand, paroles plus doctes autant que plus chaleu-
reuses, à cette altitude, parmi les montagnes, furent-elles adressées à peu-
ple plus réceptif ? …

… Ne parlons pourtant pas grec ou français, et écoutons les parleurs de
Peyresq.

L’un deux, Georges Lochak, nous entretient, l’actualité y invite, de Louis
de Broglie, le grand physicien est chez lui à Peyresq, avec son humanisme
digne des grands Renaissants, digne de Nicolas-Claude Fabri de Peiresc …

L’autre nous parle d’humanisme et l’attention ne faiblit pas, avant d’en-
tamer le solide repas arrosé d’un petit vin de Provence.”

Roger LASSALLE

1987
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sur pied d’un premier symposium de sculpture, ceci avec des professeurs et
des artistes professionnels. Cette première manifestation eut lieu fin des
années quatre-vingt et fut le début d’une longue amitié pendant laquelle
nous avons défendu ensemble de nombreux projets artistiques tous au dé-
part de Peyresq.

La rencontre des artistes avec ce lieu unique a permis la réalisation de
quantité d’œuvres, tant dans le domaine des arts plastiques, que dans celui
du théâtre ou de la musique. L’infinie beauté, le calme et l’éloignement de
toute vie citadine ouvrent cet endroit à la réflexion artistique la plus in-
tense.

Malgré la présence très développée du monde scientifique, l’art a tou-
jours eu sa juste place à Peyresq et des échanges avec les différents résidants
ont proposé des ouvertures nouvelles aux artistes de tous horizons. 

Des projets communs tels, les cafés ”arts et sciences” ont vu le jour à
Bruxelles et de nombreux contacts avec le monde scientifique local ont per-
mis la réalisation et la publication de certains projets.

Les rêves de Nicolas-Claude Fabri de Peiresc, Seigneur de Peyresq au
XVIIè siècle, humaniste, chercheur, épistolier, astronome ainsi que les vi-
sions plus contemporaines des initiateurs de la reconstruction de Peyresq,
deviennent une réalité, après une longue période de reconstruction du vil-
lage.

Des artistes de toutes les nationalités, ont rêvé dans ce lieu pittoresque
et idyllique et ont ramené dans leurs fardes des traces de ce site exception-
nel.

A l’heure de la communication, de la vitesse et la consommation à ou-
trance, les références aux valeurs ancestrales sont des plus positives pour
chacun d’entre nous, elles nous permettent de nous ressourcer et d’aborder
les notions de temps et d’espace avec une plus grande sérénité.

Nous avons besoin de lieux comme celui-là, pour retrouver nos racines
et comprendre les fondements de notre monde contemporain.

Frank Vantournhout
Directeur des cours du soir 

de l’Académie Royale des Beaux-Arts de Bruxelles

Les arts à Peyresq

L’année 1988 a marqué ma vie de nombreux événements, ma nomina-
tion comme jeune directeur des cours du soir de l’Académie Royale des
Beaux-Arts de Bruxelles, ma rencontre avec de nombreuses personnalités
de la vie culturelle bruxelloise dont Mady Smets.

En tant que présidente de l’association Pro-Peyresq, Mady Smets était
constamment à la recherche de projets culturels, scientifiques ou artis-
tiques, c’est dans ce cadre là, qu’elle m’avait proposé de participer à la mise

Sculpture de l’artiste Polonais, Bogdan Wajberg.
Dans une pierre du pays d’Annot, cet artiste, face à l’immensité de l’horizon du

village de Peyresq, a taillé une forme qui évoque un torse.
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• ”…l’extraordinaire destin d’un village en

ruines…”

• ”…qui aurait pu croire qu’un village des 

Alpes-de-Haute-Provence, PEYRESQ, 

pratiquement abandonné, deviendrait le

centre d’une activité intellectuelle intense,

rayonnant dans le monde entier ?”

• ”Le prestige de Peyresq, dépasse 

aujourd’hui les rêves les plus fous des

quelques passionnés qui ont initié sa 

reconstruction.”

Elisa Brune
Journaliste scientifique

Ciel et Espace, juin 2003

Extrait de la Note de Toine Smets du 10 avril 1955
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Le développement des rencontres scientifiques et culturelles à Peyresq est
le résultat de l’active collaboration de l’ASBL Nicolas-Claude Fabri de 
Peire  sc et de Peyresq Foyer d’Humanisme.

L’ASBL Nicolas-Claude Fabri de Peiresc développe, à travers son rayonne-
ment européen et international, son action continue de la vie scientifique,
artistique et culturelle, tant à Bruxelles qu’au village provençal de Peyresq et
dans les Vallées Verdon-Vaïre.

Rappelons que Peyresq Foyer d’Humanisme n’est ni une association, ni un
groupement, mais une ambition partagée par des associations et des per-
sonnes, d’organiser et de soutenir (en y allouant leur temps, leurs maisons)
des projets porteurs d’humanisme au profit du rayonnement du village de
Peyresq.
Ainsi, par des rencontres entre scientifiques, artistes, étudiants, par des
conférences et des spectacles dans les vallées, par des collaborations avec
l’Association Art et Culture Fabri de Peiresc, l’Office National des Forêts, les
communes, le Planetarium Peiresc d’Aix-en-Provence, Retrouvance, les Che-
mins de Fer de Provence, par des Mémoires d’étudiants, Peyresq Foyer
d’Humanisme contribue-t-il au destin humaniste de Peyresq et des Alpes de
Haute-Provence.

A la frontière des brumes continentales et des éblouissements méditerra-
néens, le Pays de Peiresc vous invite aussi à un “voyage au naturel” sur les
sentiers de randonnées pédestres, de bergeries en maisons forestières, d’al-
pages en gorges profondes.
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1984 : La Maison Leonardo da Vinci
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2005 : La Maison Leonardo da Vinci
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Une communauté universitaire belge contribue fortement
à la renaissancede Peyresq dans les années 50. 
Depuis, le village ne cesse de rayonner dans les plus
hautes sphères de l’intelligence scientifique.

Au bout d’une petite route étroite, après 4 kilomètres d’un trajet incertain,
Georges Lambeau, Directeur de l’Académie des Beaux-Arts de Namur, dé-
couvre le village de Peyresq. Quelques habitants y résident encore, dont le
Maire Joseph Imbert, sa femme et sa fille. La plupart des maisons sont en
ruine, les habitants sont descendus dans la vallée pour trouver du travail et
ne remontent au village que l’été. A son arrivée, Georges Lambeau a le
coup de foudre. Il est en admiration devant ce village, son église romane
du XIIIème siècle, ses maisons tout en pierre, ses toitures en bardeaux de
Mélèze, la vue exceptionnelle sur la vallée de la Vaïre… De retour en Bel-
gique, il entraîne un de ses proches amis, Toine Smets, dans un projet fou
: faire de Peyresq un foyer d’humanisme international où se retrouveraient
artistes et scientifiques. Démarre alors une incroyable épopée qui va faire de
Peyresq un village au rayonnement planétaire.

La reconstruction
Pour soutenir et coordonner leur projet Georges Lambeau et Toine Smets
créent une association Belge, encore active aujourd’hui, l’ASBL “Pro Pey-
resq”. Un jeune architecte belge fraîchement diplômé, Pierre Lamby, et un
jeune entrepreneur local, René Simon, rejoignent l’équipe dans la foulée,
enthousiasmés par le projet belge. Puis Georges et Toine persuadent le
monde universitaire bruxellois de s’associer à la reconstruction en achetant
une partie des ruines. En 1956, l’eau et l’électricité arrivent enfin, des égouts
sont installés, la route départementale est goudronnée. Commence alors
des années de labeur qui vont voir débarquer des centaines d’étudiants
dans le village pour assister les professionnels locaux. Pierre après pierre,
sous la férule de l’architecte et les conseils du professionnel René Simon et

son équipe, Peyresq retrouve ses couleurs d’antan, dans le respect des ar-
chitectures mon tagnar des. Les techniques anciennes de con struc tion sont
rigoureusement respectées, donnant au village son caractère si particulier.
De cet incroyable chantier qui dura plus de 30 ans, vint la reconnaissance
en 1971, lorsque les Monuments Historiques firent du village un site classé
à l’inventaire du Patrimoine. Puis en 1980, Peyresq remporte le second prix
parmi 500 dossiers du concours “Chefs-d’œuvre en péril”, organisé par An-
tenne 2 et les ministères de la Culture et de l’Environnement. La même
année, le village reçoit la médaille d’or “Europa Nostra” pour l’œuvre de re-
construction en Centre de rencontres internationales et Université d’Eté.
Petit à petit, quelques propriétaires français de maisons peyrescannes re-
viennent au village et rénovent à leur tour leur patrimoine. Bientôt, tout le
village est reconstruit, paré pour une nouvelle vie. La plupart des maisons
seront baptisées des noms de grands humanistes : Archimède, Darwin,
Erasme, Gassendi, Mistral, Rops…

Les colloques internationaux
Universitaires dans l’âme, les fondateurs n’arrêtent pas leur projet à la seule
reconstruction du village. Tant d’efforts passés à le rebâtir devaient trouver
une issue louable au service des idées, comme le fit l’un de ses plus illustres
propriétaires, le seigneur Nicolas-Claude Fabri de Peiresc en 1604. Avec la
rénovation, c’est toute une infrastructure  d’accueil de colloques qui s’est
montée avec salles de conférence, restaurant, bibliothèque, observatoire,
musée, espaces de détente, hébergement, l’ensemble parfaitement équipé
des dernières technologies. En 1980, Peyresq accueille un des plus grands
colloques de Physique, organisé par la Fondation Louis de Broglie. 27 émi-
nents spécialistes mondiaux partagent le fruit de leur recherche dans un
esprit d’ouverture et de collaboration qui les enthousiasme tous. Georges
Lochak, le directeur de la Fondation, dira de Peyresq “… une certaine magie
des lieux s’établit entre les différentes personnes, comme entre chacune
d’entre elles et le village, créée une complicité et des liens qui ne se défont
jamais”.

L’incroyable destin d’un village de montagne
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Puis botanistes, écologistes, zoologistes, physiciens, mathématiciens, cos-
mologues, géographes, historiens, philosophes, artistes, se succèdent à
Peyresq. Des personnalités mondialement reconnues viennent y retrouver
l’élite de chaque discipline. A chaque colloque, c’est une vingtaine de na-
tionalités qui se côtoient dans un esprit studieux et productif. Les thèmes
abordés témoignent de la densité de la réflexion : Principes fondamentaux
de la philosophie naturelle, Avancées méthodologiques récentes dans les
calculs dynamiques, Optique et interférométrie atomiques, Mécanique
quantique, Cosmologie et univers primordial, Phénomènes non linéaires,
etc… Et toujours le même enthousiasme des participants qui ne tarissent
pas d’éloges pour cet étonnant fleuron de la réflexion. “Ce lieu, loin de l’agi-
tation habituelle, nous fait vivre hors du temps… La richesse des contacts
scientifiques dépasse largement ce qui se produit dans d’autres colloques…”
dira le professeur Edgar Gunzig lors du colloque de 1996 sur les Problèmes
actuels en mécanique quantique.

L’humanisme
La culture n’est pas oubliée. Dans ce lieu privilégié qui développe l’esprit
créatif, tous les mouvements culturels s’y expriment dans le plus pur esprit
humaniste. Ainsi, l’ASBL Nicolas-Claude Fabri de Peiresc réunit chaque
année des artistes de toutes nationalités confondues pour des stages de
musique baroque, d’art dramatique, de sculpture monumentale, ou de
chant choral.
L’association Peyresq Centre d’Art International organise, pour sa part, des
rencontres pluridisciplinaires qui appellent la confrontation entre art et
science, et provoquent l’échange entre physiciens, botanistes, géologues,
artistes, photographes, poètes, peintres ou sculpteurs. Elle devra permet-
tre aux artistes de poser un regard averti sur l’infiniment petit et l’infiniment
grand des paysages.

Personne ne pourra rester indifférent devant
cet étonnant village au destin magique. Les
innombrables recherches intellectuelles et
culturelles que produit ce foyer d’humanisme
réjouiront tout visiteur. Là-bas, tout transpire
le partage et le respect, la réflexion et la sim-
plicité, l’humanisme et la convivialité.

Pierre Durieux

par Pierre Durieux (“Echos du Mercantour”, 2009)
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Le village de Peyresq

SITUATION : 
Perché à 1.528 m d’altitude sur un éperon rocheux des Alpes de Haute-
Provence, revit désormais le village de Peyresq, lieu unique et magique au
destin exemplaire.

PARTICIPANTS : 
Botanistes, zoologistes, physiciens, mathématiciens, cosmologues, géo-
logues, historiens, artistes et défenseurs de l’environnement… ont fait de
Peyresq leur lieu de prédilection pour leurs travaux et leurs rencontres, réu-
nis en un foyer d’humanisme rayonnant.

LOGEMENT :
24 chambres doubles, 3 chambres à 1 grand lit, 1 chambre multi à 12 lits
et 1 chambre à 4 lits
Plan de situation des maisons de Peyresq Foyer d’Humanisme : voir p. 34
Plan de logement : voir p. 37

RESTAURANT :
Maison Vinci avec vue panoramique pour 45 personnes
Cuisine provençale et du terroir montagnard.
Petit déjeuner continental
Déjeuner et dîner : vin rosé ou rouge inclus
Break à 10 h et 16 h lors des cours et conférences

SALLES DE CONFÉRENCE :
Leonardo de Vinci : salle de conférence pour 45 personnes, Internet, 

imprimante
Phidias : salle de réunion, avec feu à bois pour 20 personnes, 
Mistral : accueil - téléphone - fax - informatique - Internet - 

Minitel
Darwin : salle de réunion pour 20 personnes

laboratoire d’écologie
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Gassendi : salle de réunion avec foyer à bois pour 20 personnes
de Broglie : salle de réunion pour 20 personnes
Copernic : salle avec feu à bois pour les veillées
Eglise : l’acoustique de l’Eglise romane de Peyresq est idéale

pour vos concerts et vos répétitions. Dans la vallée, 
plusieurs églises accueillent, chaque année, nos 
groupes de musiciens.

INFORMATIQUE :
Mise à disposition de :
- 2 ordinateurs iMac APPLE, MacOS X 
- 2 ordinateurs eMac G4 APPLE, MacOS X 
- Imprimantes jet d’encre couleur partagées, accès Internet, Wifi par borne

Airport WiFi sécurisée (Mac & PC) dans la salle Vinci connectée à l’Internet.
- Tout ordinateur portable équipé d’une carte certifiée Wifi 802.11g 

(compatible 802.11b) peut se connecter automatiquement au routeur 
Airport de la salle Vinci et bénéficier de l’imprimante partagée sans fil. 
Des renseignements plus détaillés vous seront communiqués sur de-
mande. 

EQUIPEMENT GÉNÉRAL : 
- Téléphone - 2 photocopieuses
- Fax - Piano droit à Vinci
- Internet à Vinci - Piano électronique à
- Imprimante couleur Phidias
- Tableau mural avec craie - 2 sonorisations 
- Tableau amovible Veleda portables
- Cimaises pour les posters - Lunette d’astronomie
- Protection contre les sous-tensions du RTC - Ping-pong
- Rétroprojecteur + transparents + marqueurs - Lecteur DVD
- Projecteur LCD de la marque NEC type VT540 - Ecran
- Vidéo K7 - Pétanque

TRANSPORT :
1. Arrivée par avion

a) Arrivée à l’aéroport de Nice : - soit au terminal 1
- soit au Terminal 2

Si nous sommes avertis des jours d’arrivée de vos participants, nous pou-
vons organiser l’envoi d’un car*, capacité 28 personnes, pour le trans-
port à Peyresq, à condition que tous les voyageurs soient rassemblés à
une heure bien précise et à un endroit déterminé :
- Soit au Terminal 1

au Bar « MALONGO » - tél 04 93 21 37 33
Voici à titre d’information : Tél Nice Aéroport - Info : 0 820 42 33 33

- Soit au Terminal 2
au Bar « Nikaïa » 

* Coût à vous communiquer pour accord.

2. Arrivée par train à la Gare S.N.C.F. de Nice
Le même car ayant pris les voyageurs au Terminal 1 ou 2 s’arrêtera en-
suite à la gare S.N.C.F. de Nice.
Rendez-vous devant la gare.
Nous travaillons avec l’Agence de voyage H.V.V.(Colmars-les-Alpes) 
Tél. 04 92 83 95 81
Portable d’un des chauffeurs : 06 72 69 72 32
Liste des voyageurs : il est utile de communiquer à l’Agence HVV la liste
avec le nom des voyageurs ; liste qui sera communiquée au conducteur
du car.

3. Train des Chemins de Fer de Provence  -  Nice - Annot
C’est un moyen de transport original au travers d’une jolie nature.
La gare des Chemins de Fer de Provence est à 10 minutes de la Gare 
S.N.C.F. de Nice. 
Il faut descendre à Annot et nous avertir pour l’organisation du trajet 
Annot – Peyresq.
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RESERVATION :
au mois de juin pour les dates de colloques de l’année suivante.
Lors de la première présence à Peyresq une caution de 20% sera deman-
dée.

RÉSUMÉ : 
Peyresq Foyer d’Humanisme met à votre disposition au village de Peyresq:
1. Le logement comprenant : chambre, sanitaire, eau, électricité et les pro-

duits pour l’entretien de vos locaux qui vous incombe.
2. Salle conviviale avec cuisine.
3. Salles de conférences pour 45 – 20 – 15 personnes (Vinci, Gassendi,

Darwin, de Broglie, Phidias, Copernic).
4. Exposition d’Ecologie : à la Maison Darwin.
5. Films récréatifs et didactiques : à la Maison Chaplin
6. Ping-Pong : à la Bergerie
7. Pétanque : boulodrome, à côté de la Maison Leonardo da Vinci
8. Jeux – livres – journaux : consultez nos hôtesses d’accueil.
9. Buanderie : à la Maison Table Ronde, équipée de lessiveuse, séchoir, fer

à repasser. Aucun fer à repasser ne peut être déplacé dans une cham-
bre ou autre lieu.

10.Toutes les maisons “Peyresq Foyer d’Humanisme” s’identifient par une
plaquette en cuivre avec indication du nom de la maison et d’une gen-
tiane

Le Campus Européen Platon à Annot
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CAMPUS EUROPÉEN PLATON :
Nous portons à votre connaissance que nous disposons à 20 km de Pey-
resq, à Annot (600 m d’altitude), d’un tout nouveau Campus, spécialement
équipé pour les cours de doctorants, comprenant :
- salles de conférence pour 20 à 60 personnes : 7 de 80 à 30 m2

- appartements à 2 chambres doubles : 2
- appartements 1 chambre double : 2
- chambres doubles : 4
- chambre équipement spécial : 1
- Herbarium de plus de 6.000 herbiers et équipement pour la mise en col-
lection. Consulter l’opuscule sur le website : http://www.peiresc.org

BANQUE :
Crédit Agricole à St-André-les-Alpes : 
ASBL Peyresq Centre d’Art International - Section : Peyresq Foyer d’Huma-
nisme
Code banque : 19106
Code guichet :  00837
N° compte :  13791133130
RIB :  68

CONTACT :
Peyresq Foyer d’Humanisme
ASBL Nicolas-Claude Fabri de Peiresc
à Bruxelles : à Peyresq :
rue Royale 326 Maison “Mistral”
B-1030  Bruxelles F-04170  Peyresq
tél. +32 (0)2 219 30 88 (Saint-André-les-Alpes)
fax +32 (0)2 219 00 16 Alpes de Haute-Provence
e-mail : mady.smets@skynet.be tél +33 (0)4 92 83 37 32
http://www.peiresc.org fax +33 (0)4 92 83 37 67

e-mail : foyerdhumanisme@gmail.com

Situé à 1528 m, dans le département des Alpes de Haute-Provence,
Peyresq est proche des petites villes d’Annot et de Saint-André-les-Alpes, à
100 km de Nice et à 75 km de Digne (carte Michelin n°81, pli 18, D 908
et D 32). 
Peyresq, village de montagne au climat méditerranéen, chaud le jour et
froid dès le coucher du soleil. Glissez donc dans vos bagages un pull-over
et des chaussures confortables, ainsi que tous vos médicaments. Ce qui fait
le charme de Peyresq, c’est l’absence de pompe d’essence, de magasins,
pharmacie, librairie, banque et autoroute ! 
Aéroport international à Nice.
Le pittoresque “Train des Pignes" relie Nice à Digne plusieurs fois par jour. 
Il s’arrête à Annot, d’où l’on gagne Peyresq par la route. Il est 
toutefois possible de demander l’arrêt à la halte de Peyresq et
de rejoindre le village par une marche d’environ 2h30. 
Le chemin a été restauré, mais le dénivelé
reste hélas de 510 m ! 
A faire de préférence sans
bagage, ou avec un 
léger sac à dos. 
La descente est
nettement
plus facile.

� �

�
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Alain

Félicien Rops

Mistral
(ancienne Mairie)

La Bergerie

Louis de Broglie

Eglise St-Pons
(XIIIè siècle)

Cérès
(Labo Entomologie Gembloux)

Gassendi

Leonardo da Vinci
(Accueil et Convivialité)

+ Cours René Simon

Tables Rondes

Darwin
(Labo Ecologie ULB)

1. Place de l’Eglise
2. Cour des Métiers
3. Parking

Circuit Promenade

1

2

3

Entrée du village

Newton

Phidias
Jan Smets
(A.Sc.Br.)
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Les maisons de Peyresq Foyer d’Humanisme
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MISTRAL
- Pistou rez • • • •
- Thym 1er gauche •• • • •
- Laurier 1er droite •• • • •

1 salle d’accueil

Total occupants : 6 = 4 2

VINCI
- Sarriette •• • • •
- Sauge • • • •
- Basilic •• • • •

1 salle de conférence 
45 pers.

1 salle conviviale 
50 pers. et cuisine

Total occupants : 5 = 5 0

GASSENDI
- Verveine rez avant •• • • •
- Génépi 1er avant •• • • •
- Pastis 2nd avant •• • • •
- Absinthe rez tour •• • • •
- Myrte 1er tour •• • • •
- Gentiane 2nd tour •• • • •

1 salle de réunion 
15 pers.

Total occupants : 12 = 12 0

Maisons

ALAIN
- Fenouil rez • • • •

rez living ••
salle conviviale, 
feu ouvert

- Genévrier 1er étage •• • • •
••

Total o ccupants : 8 = 6 2

ROPS
- Aubergine 1er étage •• • • • •
- Courgette living •• • • •
- Studio rez •• • • • •

••
4 lits + canapé lit

Total occupants : 12 = 8 4

PHIDIAS
- Serpolet étage -1 • • • •
- Aneth 1er étage •• • • •
- Menthe 1er étage •• • • •
- Marjolaine 2nd étage • • • •
- Romarin flat, living •• • • •

salle de réunion,
feu ouvert, cuisine

Total occupants : 9 = 7 2

TABLES RONDES
- Carline niveau 0 •• • •
- Campanule •• • •
- Lavande •• • •
- Crocus • •
- Edelweiss multi •• •• •• •• 

••
••

1 salle d’accueil
avec feu à bois

Total occupants : 13 = 13 0

NEWTON
- Soleil flat • • • •

Total occupants : 2 = 0 2

A.Sc.Br.- Jan Smets
- Renoncule 1er étage •• • • •

••
- Anémone 2nd étage •• • • •

•
salle de réunion 15 p.
Labo Darwin: Ecologie

Total occupants : 7 = 7 0

LOUIS de BROGLIE
- Primevère 1er étage • • • •

+1 living •
cuisine équipée
1 salle d’accueil

Total occupants : 3 = 1 2

Maisons Maisons

Le plan de logement à Peyresq Foyer d’Humanisme
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Modus vivendi 2010

Le nombre croissant des séminaires, stages et écoles d’été, la gestion logistique
du logement et des repas nous ont conduits à vous représenter ce “modus vivendi”
pour les séjours organisés sous l'égide de Peyresq Foyer d'Humanisme afin d'en
préserver les qualités tant appréciées de tous, l'accueil humain et l'atmosphère hu-
maniste se reine et propice à l'éveil, la créativité, l'échange enrichissant entre les par-
ticipants.

1. ARRIVÉE : à partir de 17h

• Cela ne signifie pas que vos participants ne peuvent pas se retrouver plus tôt
à Peyresq, suivant leur horaire propre, mais aucune chambre ne pourra mal-
heureusement être attribuée, ni aucune intendance (repas, boisson,…)
disponible avant 17h. 
De plus s'ils arrivent plus tôt dans la région, ils peuvent avantageusement s'ar-
rêter à Thorame, Entrevaux, Annot, le Fugeret, La Colle Saint Michel, Colmars,
… pour respirer la Provence avant d'atteindre Peyresq.

• Par contre, dès 17h notre joyeuse équipe (Sylviane, Véronique, e.a.) se fera un
plaisir d’accueillir vos séjournants à la Maison “Mistral”, les guider vers leur lo-
gement et leur offrir le drink de bienvenue.

• Le dîner, servi à 19h30, sera le premier repas et les séjournants qui n’auront pu
arriver pour ce dîner devront s’organiser pour dîner en route avant d'arriver à
Peyresq.

2. DÉPART : libérer les chambres pour 10h

• Afin de permettre le retrait du linge et le grand entretien des chambres, voir
également de petites réparations ou interventions techniques, celles-ci devront
être libérées pour 10h. (bagages et effets personnels enlevés; avec possibilité
de les regrouper dans 1 chambre)
Les salles de réunion restent à votre disposition jusqu'à 12h30. 

• Le déjeuner est prévu comme d'habitude à 12h30. Ce déjeuner peut être rem-
placé par un pique-nique pour ceux qui le souhaitent.



39

4. Paiement des séjours : le décompte final sera établi par Sylviane, et avec
l’organisateur ou le coordinateur, en fin de séjour à Peyresq sur base de la
“Fiche d’information” et du “Livre des Fiches Individuelles de Séjours”.

5. Réservation des dates 2011 : dès le mois de juin 2010, nous serons heureux
d’accueillir vos projets de colloques (dates souhaitées, première estimation du
nombre de participants) afin de nous permettre d'ébaucher progressivement
le planning de l'année 2011.

IMPORTANT

CONTACT à PEYRESQ :

• Maison “MISTRAL” : tél. 04 92 83 37 32  -  fax 04 92 83 37 67

• Hôtesse : Sylviane GARCIA - gsm 0033 6 31 57 54 02
e-mail : foyerdhumanisme@gmail.com

• Urgences et Pompiers : 18

• Samu : 15

• Ambulance l’Annotaine : 04 92 83 20 96

3. Coordinateur

Chaque séminaire, stage et école d’été est encadré si nécessaire par un coordi-
nateur qui est le porte-parole de votre groupe et coordonne vos activités et re-
quêtes avec notre équipe sur place :

• en répartissant les chambres, en concertation avec Sylviane, pour répondre au
bien-être des participants;

• en veillant au respect des horaires des repas :
- petit déjeuner : 8h00 à 9h00
- une pause-café du matin : à convenir avec le coordinateur
- déjeuner : à 12h30
- pause-café de l'après-midi : à convenir avec le coordinateur
- dîner : à 19h30

• en communiquant le nombre de pique-niques 3 jours à l’avance (randon-
née en montagne, visite ou départ);

• en signalant à Sylviane au moins 3 jours à l’avance tout changement du
nombre des séjournants présents aux repas du midi et du soir;

• en veillant à l'ambiance détendue au cours des repas; 

• en guidant, après les repas, les convives vers des salles “Cocoon” (Copernic,
Phidias,...) pour les discussions, devant un café ou un Génépi, afin de permet-
tre à notre équipe d'effectuer la remise en place sans tarder;

• “Fiches Individuelles de Séjour” : le coordinateur veille à l'inscription de chaque
séjournant dans le “Livre des Fiches Individuelles” ou fournit à Peyresq Foyer
d'Humanisme la liste imprimée des séjournants avec leurs coordonnées, leurs
dates et le type de logement convenu.

• “Actes 2010” : Le coordinateur gère avec les organisateurs la remise d'un
compte rendu de l'activité destiné aux Actes annuels de Peyresq Foyer d'Hu-
manisme, et la transmission de ce document au plus tard dans les six semaines
après la fin de vos séminaires, stages et écoles d’été, idéalement accompagné
de photos, d'illustrations, d'avis de séjournants.
Ces divers documents seront transmis par courriel à Peyresq Foyer d'Huma-
nisme pour la préparation des Actes. (mady.smets@skynet.be).
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Donnons la parole :

• à Bill Felstiner*, Research Professor at the University of Wales, Cardiff :
“… It reminds me of how much I and the group are in your debt. Our July meeting in Pey-
resq was the best yet, in many ways beyond the intellectual content. …”

(10 september 2000)

• à Hugues Beeseau, Département communication, Comité Régional du Tourisme
Rhône-Alpes :
“… La région se rend-elle compte de la chance qu’elle a de posséder à Peyresq un tel joyau
d’inteligence, de renouveau, de vie ?”

(Lyon - 22 juin 2002)

• à Lyman Page, Department of Physics, Princenton University, Princenton NJ :
“… Thank you for putting together a wonderful conference. It was the most fulfilling one
I have been to in years. The talks, company, setting, food and excursions were all a joy to
be able to take part of.”

(Peyresq - Cosmology, 30 June 2003)

• à Yvon Georgelin, Astronome - Observatoire de Marseille :
“… Votre site informatique (www.peiresc.org) a bien du succès, et grâce à lui j’ai pu ainsi
être en contact avec des personnes très intéressantes et même avec des collègues astro-
physiciens de Nice et Paris lors du dernier passage de Mercure devant le Soleil.…”

(Marseille, 3 octobre 2003)

• à Wolfgang Cramer, Department of Global Change and Natural Systems, Potsdam
Institute for Climate Impact Research :
“… I have to confess that I fell in love with Peyresq and that I have become truly convin-
ced that you and the foundation are achieving something very remarkable there. Perhaps
you can understand what I mean when I say that these two weeks in September have
been the best two weeks of my working life so far. I have never seen about 50 people work
so hard and so well at the same time - and enjoy their lives (which is of course a prerequisite
for the work).”

(7 octobre 2003)

• à Didier Ferrier, Professeur de Droit aux Universités de Montpellier et de Paris :
“… Mille mercis pour la gentillesse et la chaleur de votre accueil,comme pour la qualité de

ces échanges que vous avez organisés et accompagnés, je comprends pourquoi mon père
ne tarissait pas d'éloges sur le dynamisme et la pertinence de votre entreprise “Peyres-
cquienne”…”

(Colloque “Autour de l’Humaniste Peiresc”, 16 septembre 2004)

• au Professeur Edgar Gunzig, professeur de physique à l’Université Libre de Bruxelles,
qui parle de la magie du village de Peyresq :
“Peyresq est devenu au cours de ces dernières années le centre extrêmement dynamique
de diverses rencontres scientifiques internationales de très haut niveau. Citons en particu-
lier les colloques de Cosmologie et de Relativité Générale qui s'y déroulent chaque année
depuis dix ans. Les actes de ces colloques sont publiés dans le numéro spécial annuel
d'une revue américaine de haut vol. Ceux-ci ont largement contribué à la renommée in-
ternationale de ces rencontres. De nombreux travaux scientifiques de pointe ont spécifi-
quement vu le jour grâce à des collaborations nées à Peyresq.”

(4 avril 2005)

• au Professeur Jean Lejoly de l’Université Libre de Bruxelles, Laboratoire de Botanique
Systématique et de Phytosociologie, organisateur des stages d’écologie qui précise :
“Peyresq, lieu de formation extra muros,
Peyresq, lieu idéal pour l’immersion,
Peyresq, lieu privilégié pour la pluridisciplinarité,
Peyresq, lieu de diffusion scientifique international,
Peyresq, lieu piétonnier par excellence,
Peyresq, prototype pour la glocalisation,
Peyresq, au carrefour des changements,
Peyresq, lieu d’observation et de randonnées en montagne …”

(L’Architecte et le Berger, 2004)

• et à la journaliste scientifique, Elisa Brune :
“… l’extraordinaire destin d’un village en ruines…,
… qui aurait pu croire qu’un village des Alpes de Haute-Provence, Peyresq, pratiquement
abandonné, deviendrait le centre d’une activité intellectuelle intense, rayonnant dans le
monde entier ?
Le prestige de Peyresq, dépasse aujourd’hui les rêves les plus fous de quelques passionnés
qui ont initié sa reconstruction”

(Ciel et Espace, juin 2003)

Botanistes, zoologistes, physiciens, mathématiciens, cosmologues, géographes, historiens, artistes et défenseurs de l'environnement…
ont fait de Peyresq leur lieu de prédilection pour leurs travaux et leurs rencontres.
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Une infrastructure complète 

pour vos Séminaires Scientifiques 

et Rencontres Culturelles

à Peyresq, village provençal de montagne

Pour les inscriptions, un seul point de convergence :

Peyresq Foyer d’Humanisme
ASBL Nicolas-Claude Fabri de Peiresc

• à Bruxelles : rue Royale 326 tél. +32 (0) 2 219 30 88
B-1030  Bruxelles fax  +32 (0) 2 219 00 16

e-mail : mady.smets@skynet.be
http://www.peiresc.org

• à Peyresq : Maison “Mistral”
F-04170  Peyresq tél  +33 (0)4 92 83 37 32
(Thorame Haute) fax  +33 (0)4 92 83 37 67
Alpes-de-Haute-Provence e-mail : foyerdhumanisme@gmail.com9/08/10


